
Au Public.

refusé d'abord def&voriser une entreprise accueille aillcurs avec tant
de bienveillance, un ouvrage unique de son espèc dans le pays, et qui
peut lui être, et surtout lui devenir si utilé, si nécessaire même dans
certaines conjonctures, nous aimons d croire, non seulement pour notre
intérêt pécuniaire, mais encore pour le bien de notre pays, que cette
indiférence réelle ou aparente, ne sera que momentanee, et n'a été
due qu'à des circonstances passagères; si dans ces endroits, disons-
nous, le succès est resté, pour le moment, au-dessous de notre attente,
il a été au-delà dans un bien plu. graed nombre d'autres.

C'est pour rép.ondre, autant qq'il est en nous, d cet ençouragement,
à cette bienveillance de la part dé n2os conpa.i lotes, que nous avons
hâté le terme où nous avons promis d'aug'menter le nombre des pages
de chaque numéro de la Bibliothèque Canadienne; au lieu de trente-
deu, ée'nombrè sera' dorénavant de quarante, sans compter la cou-
vertu;e. Cette augmentation aîcroit d'un quart la dépense de papier,
lesfrais dimpression, 4-c. Mais nous ôsons espérer que le surcroît
d'encouragement et defaveur qu'on voudra bien nous montrer en con-
séquence, nous dédommagera amplement de ce surcroît de dépenses.-
.es prsonnes qui n'ont pas souscrit d'abord, par la seule raison que
l'ouvrage ne leur semblait pas' assez considérable pour le prix, vbu-
dront bien lefaire sans doute, d présent que cett raison, ou cette ob-
jection ne paraît plus exister. Ei,pour qu'on ne puisse pas nous ac,
cuser de nous manquer à nous-même dans l'occasion, nous prendrons
encore cettefois la liberté d'adresser*ce premier numéro 'à celis des
personnes notables' que noius n'avions pas lhonneur de conqaître, il y
a si<x mois,* ou ddnt les nchnm ne nous sont pas venis alors à' li mé-
moire, ou enMî que nous pouvons supposer n'avoir pas reçu les numé-
ros que nous leur avions'adressés. Il sera toujours possible à ceux dcs
nouveaux abonnés qui voudront avoir louvrage complet, de se procu-
rer les numéros du sémestre déja écoulé.

Nous terminons en ajoutqnt ue la modération, (sijanais il s'agit
de politique ou de disputes litteraires,) l'ime'artialité«envers tous, le
respect pour la religion et les mSurs, s'obsrveront constamment dans
les pages de la Bibliothèque Canadienne. Nous comptons beau-
coup, comme nous l'avons dit dans le Prospectus, pour rendre notre
Journal plus instructif-b ùlus amusant, sUr les productions scienti-

,,fiques, littéraires, Sc. que l'on voudra bien nous communiquer; nous
serons toujours disposés d accueillir favorablement ces productions,
avec indulgence, ou reconnaissance, selon le cas; mais nons nous ré-
servons le droit de rejetter tout ce qui nous paraîtrait aller à l'encon..
tre des engagemens que nous preñions.


